
La SaloP’
EDITION SPÉCIALE OCTOPUCI

1995 - 2005
putain de 10 ans!

Attention!
Débarquement 

massif de 
Vieux Prouts

1. S’amuser, faire la fête et en profi ter,

c’est plus tous les jours que ça arrive!

2. Ne pas oublier le premier précepte de la guindaille : 

“Rester digne jusqu’au bout”

3. Eviter de trop radoter tout en s’autorisant de judicieux

“de mon temps” 
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LE MOT DE LA

PRÉSIDENTE

Lundi 07 novembre 1995…

Aie aie aie, ça y est, les vice-infos Pupuce (sorry… Mic) et Xavier 
hurlent dans le couloir… J’ai déjà dépassé ma période de grâce… 
Mon article n’est pas prêt… Pff, chaque semaine, c’est la même 
chose. Qu’est-ce que je vais bien pouvoir raconter cette fois en-
core ? 
Alors, je vais parler du programme de cette semaine :

Mardi midi, nous vous invitons à la Coronae de Frans et AF
Mardi soir, le CCII tient le bar et le cercle risque de fermer vers 00.00. 
Les comitards CI vous donnent RV au Césec pour une torche à l’œil 
au Riri… 
Mercredi, remise des diplôme de baptême… Les grandes distinc-
tions sont tenues secrètes (mais je peux vous dire qu’elles seront ce 
jeudi dans le bar).
Et jeudi, the faboulous soirée deux étages au CI ! Cocktail Octopucy 
à 100 fb pour 4… Il faut juste que XXX ne foire pas la clashe….

Tiens, non en fait, c’est jeudi que les vieux tiennent le bar ?? Je vais pou-
voir un peu me foutre de leur gueule dans mon mot… Ah non, ce que 

je raconte n’est pas possible, à l’époque, cette tradition n’existait pas.

Ahhh, mais non ma grande, arrête de fabuler, 
cette belle époque, c’est fi ni !!!! Tu es en train de 
rédiger ton article devant ton PC du bureau en 
prétendant que tu rédiges une spec SUPER impor-
tante !!!

Cette année, c’est Marion (Meuheu pour les intimes) qui me harcèle 
par mail (encore une nouveauté ça tient le mail…) pour que je lui sorte 
son article pour mardi soir… mardi soir, ça m’est jamais arrivé d’écrire 
mon mot pour la salope un mardi soir (on est d’ailleurs déjà mercredi 
midi [NDLmeumeh : De fait, prose présidentielle reçue à 14h00! à quoi 

servent donc les dead-lines??]). Heureusement, je pourrai lui téléphone 
avec mon GSM pour lui dire qu’il ne sera prêt que mercredi midi. Ca 
aussi, c’est encore une nouveauté. A l’époque, y avait que Thierry Carlier 
[NDLR : Carlier! mais tu nous exhumes une véritable antiquité là!] qui en 
avait un de GSM qui ne fonctionnait pas dans le bar et nous ne manqui-
ons pas de nous foutre de sa gueule lorsqu’il le sortait pour faire la malin… 
Maintenant, t’as plutôt l’air malin quand tu n’as pas de GSM !!!! (En fait, 
ça doit être super d’être comitard et d’avoir un GSM…. Quand t’es dans 
ton pieu en période de bleusaille, tu téléphones à ton bleu le midi pour 
qu’il t’apporte tes croissants ?? C’est pas mal d’avoir un GSM) 

Allllleiiii, fi nalement, ça me fait plaisir tiens de faire un petit article pour la 
Salope !!… « Je vous parle d’un temps que les moins de 20 ans ne peu-
vent pas connaître… ». [NDLR : sortez les violons]

Et oui bande de bleus, pour la plupart d’entre vous, 
nous bleusaillions, deux étagions, organisions, 24 heuri-
ons, coronions, revuions etc… Alors que vous étiez tou-
jours à l’école primaire.. ; hihihi, trop drôle !! Ce soir je te 
prends aux à-fonds petit con (à dire avec une grosse voie 
grave de lendemain de guindaille…)

De mon temps !!! 

Bon, OK, j’arrête… 

Mais si en fait, de mon temps, nous avions nous aussi des problèmes. Bour-
geois ne nous aimait pas beaucoup et Ringlet essayait de nous faire sign-
er ce balbutiant accord cadre. L’agro se trouvait en face de la crêperie, 
la maison des sciences n’existait pas et le Droit (qui était déjà un cercle 
de tapettes et petits bourgeois engoncés) avait une magnifi que terrasse 
et était à deux pas du KAJ. Et il y avait déjà (en fait, beaucoup plus que 
maintenant) des vieux qui faisaient les malins le soir du 10 novembre (sauf 
que eux, ils ne tenaient pas le bar). Nous avions d’autres compensations 
telles que les drinks organisés par la FSA, les soirées Poncelet, les sorties en 
comité, des chambres toutes neuves etc…. 

Il y a 10 ans, nous étions jeunes, nous étions beaux, nous sentions bon le 
sable chaud. Papy Brubru et mamy Fafa, nos doyens avaient à peine 
23 ans, Bernie n’avait pas encore fait son tour d’Afrique (pour manger 
des bêtises…) et Léon bien qu’expérimentant grandement ces choses là, 
n’était pas encore le spécialiste des pieux que nous connaissons ! Thierry 
faisait entrer Astérix et Obélix dans le monde de la revue et heureuse-
ment pour nous, elle était nettement meilleure que leur dernier album… 
Xavier s’enfermait pendant des semaines pour faire un premier fi lm en 
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images de synthèse, Thomas n’avait pas encore complètement sombré 
du côté obscur de la force, Hervouille était toujours surnommé le roi de 
la bite et dAX faisait partie intégrante du contrat de location du bar de 
l’heure de midi. Qui imaginait que certains d’entre nous ne seraient pas 
de simples Ir. mais bien des D. Ir ?? Que la moitié de l’équipe irait voir ail-
leurs si l’herbe n’était pas plus verte qu’en Wallonie ? Que Meuheu ferait 
des meubles et que Johann construirait des immeubles autour. Que Joe 
serait un jour chef… Et Shtoo préférerait s’envoyer en l’air en avion. An-
thony arrêterait le sport et deviendrait le spécialiste chansons des années 
90… Mic ne s’appelle plus Pupuce et j’imagine ne dessine plus autant 
qu’avant… Je roule en Peugeot grâce à Guebs, je remplis mon réservoir 
avec l’aide de Georges et mon chat est arrivé par la faute de Manu …. 
Notre équipe comptabilise une bonne quinzaine de rejetons et quelques 
mariages ! En fait, nous sommes devenus respectables… Mon dieu… oui, 
… Il faut se faire une raison, nous sommes devenus VIEUX !!!!!

Et aujourd’hui, il y a un quick à LLN !! Incroyable, on en a rêvé pendant 
des années et maintenant qu’il est là, on trouve que ça fait vraiment trop 
« ville ». Pour nos courses nous devions composer entre l’Aldi et la Cidec 
qui coûtait deux fois plus cher que n’importe quel grand magasin normal 
et maintenant, il y a au moins 3 grandes surfaces. Et on peut plus faire la 
fête après 1.00 du matin… Pensez-vous que dans 2 ans, il sera interdit de 
fumer dans la bar ??

Nous sommes devenus vieux et Louvain-La-Neuve est à présent une vraie 
ville… 

Nous aussi nous avions nos petits problèmes de comitards au quotidien 
mais il me semble rien d’aussi cadenassé que maintenant… Le Ci est un 
lieu qui a connu des milliers de rencontres. 10 ans après nous nous retrou-
vons avec plaisir et nous découvrons les nouvelles têtes. Encore mainten-
ant, nous avons des contacts les uns avec les autres. Le Ci est un endroit 
et un état d’esprit pour lequel ça vaut la peine de s’investir et oserai-je le 
dire, se battre.

A dans 10 ans

Christel
P.S. Bise à tous.
P.S.2. Particulièrement aux comitards OctopuCI.
P.S.3 aller, aussi au vieux tiens.
P.S.4 Bise à mon fi lleul et ses parents qui ont pas pu venir parce qu’ils sont 
loin.
P.S.5 ce que c’est con cette tradition de PS je dis…. 

question existentielle 
en 1995

La même aujourd’hui!
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Le mot du Vice-Pré...
[enfi n! NDLR,  mercredi 16h40]

« la nostalgie est la poésie des sages »
moi, 14h28 ce 9 novembre 2005-11-09

A propos de nostalgie, une petite aparté avant de commencer ce mot 
qui de toute façon n’a de sens qu’à partir de dans deux heures : 

ne faudrait-il pas, à l’image des nombreux combats urbains qui sont ac-
tuellement d’actualité, faire une pétition, une manifestation, un chant 
grégorien pour que cette radio, oh combien célèbre à toute personne 
qui est un jour remontée du sud de la France par l’autoroute du soleil en 
cherchant désespérément une autre fréquence pour égailler son retour 
au pays de la frite humide que celle de la sus-dite radio ou radio auto-
route mais le concept est le même mais sans succès (celui de trouver la 
fréquence, …) donc pour que cette radio casse le contrat d’exclusivité 
qu’elle a un jour obtenu avec les trois artistes que sont dans le désordre 
Michel Delpech, Michel Jonaz et Louis Chedid. 20 ans au moins que ces 
artistes n’ont pas, à eux trois, fourni un ¼ de succès même d’estime, et pas 
une heure, sans que ces trois mêmes artistes n’ait au moins un morceau 
qui ne passe sur la dite radio. Donc moi je dis, a l’heure des combats in-
utiles, à l’heure des soulèvements populaires contre l’oppresseur qu’il soit 
ottingeois [NDLR qui habite le coin : on dit Ottintois] ou UCLien, voici un 
sujet qui mérite pinaille, réunion, pauses café et allocution spontanée du 
Prince Philippe.

Ceci étant dit, voici le thème de ce mot,
Vous pensiez que la vie d’un étudiant était simple, qu’il était bon le temps 
d’avant où la seule préoccupation quotidienne était de trouver une ex-
cuse pour ne pas encore avoir envoyé la liste du comité au moniteur, 
oh temps béni, vous, chers amis vieux prouts, qui courrez de réunion en 
réunion, qui gérez des tonnages de béton sans savoir où le mettre, vous 
qui devez remplir une déclaration fi scale et devez faire attention à vous 
souvenir de votre emplacement de parking quand vous allez faire des 
courses ! et bien dans le mille Emile, non, il en est autrement aujourd’hui, 
l’étudiant doit penser, comprendre, prendre des décisions, il devient re-
sponsable.

Prenez un poste très important du comité, par exemple, vice-président, 
par exemple, et comparons le job d’avant et celui de maintenant….

Pour autant que je m’en souvienne, Vice-président consistait à :

- Vendre des calculatrices, (on délègue à la ciaco)

- Vendre des places pour le ski (on délègue à Manu) 

- Gérer la présidente avant et après les réunions (on délègue aux 
autres comités dont l’équipe dirigieante, très accueillante, virile et 
chaleureuse, faisait cela bcp mieux que moi),

Bref on est là, et c’est déjà pas mal.

Maintenant c’est tout autre chose, le vice-pré doit interpréter, compren-
dre, assumer, se responsabiliser, et même penser, et extrapoler du com-
portement d’autrui, par rapport à des événements passés, à venir ou po-
tentiels, bref de l’anthropologie sociale à option prémonitoire dur dur.

Et je ne prendrai qu’un exemple, je vais vous raconter mon entrevue avec 
le pré et vice-pré ce midi pour l’organisation pratique de demain (lire ce 
soir) soit dit en passant très bien ces pré et vice-pré, très débrouillards, très 
ouverts sur la réalité du monde et très enclins à trouver une solution pour 
que le bar ferme plus tard que 3h ce soir (bien que certaines autres voix 
dans le comité, sur lequel Anthony va probablement fl asher, nous aurait 
indûment induit en erreur précédemment……)

bref en gros et en résumé de 1H de discussions (sans bière....)

La première chose à comprendre c’est que :

Le nouveau règlement de police qui interdit au cercle de fermer à 1h en 
semaine et 3h une soirée par semaine n’est pas encore passé au conseil 
communal, donc n’est pas encore valable, mais que les étudiants sont 
priés de faire comme si sinon ils encourent des privations et autres coer-
citions quand il (le règlement) sera passé. Donc en gros, ils doivent ap-
pliquer un règlement qui n’est pas encore passé, car s’ils ne l’appliquent 
pas, ils s’exposent à d’éventuelles sanctions relativement fl oues mais dé-
terminées par le sus-dit règlement. Evidemment, là où cela se complique, 
c’est que le règlement sensé être suivi, et qui a fait l’objet d’une mani-
festation estudiantine au mois d’octobre, est très restrictif, et a donc été 
potentiellement modifi é suite au dépôt potentiel par le bourgmestre de 
modifi cations,… donc il faut interpréter sur ce qui est à suivre en fonction 
de ce qui sera voté par le conseil communal pour pouvoir faire quand 
me la fête sans compromettre les fêtes futures…mais sans savoir sur quoi 
interpréter….
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De plus, Il faut gérer avec des nouveaux amis en fi n de soirée, car en gros, 
comment ca se passe, la limite actuelle est 3h, et donc, à 3h fermeture 
du bar, de la musique, pompes sous eau, et les gens doivent partir. Si 
les gens ne partent pas, le cercle appelle le groupe 4 pour virer les gens 
et si le gens ne partent toujours pas, hop le groupe 4 appelle les gentils 
fusiliers marins d’Ottignies les bains de pieds. MAIS : parfois le groupe 4 
s’invite juste avant 3h, auquel cas, il faut leur dire qu’on ne les pas ap-
pelé pour qu’ils s’en aillent mais sans trop pinailler car sinon, les 3h sont 
dépassées et ils peuvent rester pour foutre tout le monde dehors, et aussi 
parfois les fusiliers marins arrivent, auquel cas, c’est le même résultat, bien 
que même ils ne peuvent pas, puisque il n’y a pas de règlement, mais ils 
le font quand même, il paraît.

Tout cela se complique quand on sait qu’il paraîtrait que la ligue des 
droits de l’homme s’en mêlerait car cela ferait penser que les dit droits de 
l’ami (et non les dix doigts de la main) sont bafoués dans ce règlement, 
et que le conseil d’Etat, tout saisi qu’il serait, pourrait tout casser, ce qui 
me fait me dire que à quelques mois des élections, c’est peut être bien 
la raison pour laquelle le règlement ne passe pas en conseil, et que donc 
on peut faire quand même la fête….

Tout cela pour dire que pour arriver à faire tranquillement une fête au CI 
et espérer ne pas aller dormir à 3h05, c’est comme aller faire des courses 
au carrefour sans la liste des courses de madame sans rien oublier, oufti, 
c’est de la post-négociation.

Alors, et c’est là que on se rend compte que ces gens nous ont 
compris (les jeunes), et que la fête reste une idée saine et mobilisa-
trice du seul neurone encore en activité dans nos esprits respectifs, 
nous mettons un plan au point à savoir une carte de membre « du 
10 novembre 2005 au Cercle Industriel, entre 22h et tôt le lende-
main) » vendue 1€ pour palier d’une éventuelle amende du len-
demain fruit du règlement non encore voté, mais bon… et surtout 
fermeture des DEUX portes du sas et de la musique et occlusion des 
fenêtres (de la salle tv (c’est marrant elle s’appelle tjrs salle tv alors 
que la dernière fois qu’on regardait la tv dans cette salle datait du 
comité de avant nous, genre de dAX … comme quoi...) et du bar 
et ce avant 3h, genre 2h50 pour éviter que des méchants (fusiliers 
ou puissance 4)ne rentrent et soit dans la place. après que faire?? 
En concertation avec les têtes pensantes du CI (non pas les becs 
du bars), on décide de faire sortir les gens par devant, au risque de 
tomber nez a nez avec un gros en bleu et non un gros bleu (mais 

peut être qu’ils les appellent aussi des bleus chez les fusiliers) ou par 
derrière si plus trop de gens dans le bar car il faut obligatoirement 
les faire sortir par le comu.. (mais non, idéééééée , on les fait sortir 
par la réserve) et de toute façon, personne ne rentre quand il est 
sorti. et décision vers 3H avec le CI. pour le pipi, on se retient, ou 
dans des seaux, sauf que c’est nous qu’on nettoie après cela, et 
les fi lles au dessus (ça c’est de la négociation)[NDLR : merci Léon, 
pfffft j’angoissais à l’avance... à quoi en sont réduites nos préocu-
pations!]. J’ai promis qu’on gérerait le trafi c aux portes. 

Ca nous fait donc une soirée privée…, mais bon, pas de vraie joie, il 
y a un hic, c’est que même en cas de soirée privée, les fl ics auraient 
eu l’ordre de faire vider les lieux après 3h... donc il ne faut pas leur 
ouvrir, c’est ça l’astuce… sinon pinaille et autre risque... la solution 
ultime étant de leur présenter Dom un peu saoul, il parait qu’il tient 
une heure.....

Voili, en conclusion, être responsable maintenant, c’est oufti diffi cile, vous 
les jeunes, vivement que vous soyez plus vieux, qu’on vienne pilser tran-
quille le 10 novembre sans se tracasser…

A vous les manettes et merci à ceux qui ont le courage de me lire 
jusqu’ici.

Léon

PS : merci Marion, de ta patience [NDLR : et ma ténacité! De rien, mon 
fou rire t’a tout pardonné ;-)]

PSb : merci à tous ceux qui ont m’offrir un verre

Cdh : bise à Céline 

PSd : si je dors sur un fût, réveillez moi doucement [NDLR : ce serait con 
en effet de pinailler tellement pour faire la fête après 3h... si c’est pour 
s’endrmir avant!]P
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La prose du Vice-Info

Comme chaque année, en cette saison et surtout veille de congé, les 
vieux dinosaures du  envahissent le bar de votre cher et vénéré 

Cercle. Bref ça va sentir la naphtaline et le vieux prout. Cette année, 
c’est au tour du comité OCTOPU  et cette année, ça y est - j’en fait 
partie. 10 ans déjà. C’est sûr on rajeunit pas.

Le bar va donc être tenu par de jeunes, euh, par des cadres dynamiques 
qui aujourd’hui travaillent à des postes clés dans des multinationales, diri-
gent des équipes, supervisent d’énormes chantiers ou autres projets. Ces 
personnes à l’apparence plus ou moins normale 
(NDT : voire sérieuse) tenteront le temps d’une soirée de 
faire à nouveaux les « gravos » (NDT : comme on disait à 
l’époque). 

Surtout ne vous effrayez pas. Ils ne sont pas bien méchants.

Bon bien sûr vous risquer de tomber sur l’un ou l’autre vieux 
qui tiendra absolument à essayer de vous démontrer qu’il 
peut encore vous battre à l’à-fond. Rassurez-vous vous ne 
risquez rien. Eux par contre… S’il ne s’étouffe pas après avoir 
gletté la moitié de sa bière, il s’écroulera plus que probable-
ment après 2 ou 3 à-fonds.

Vous risquez aussi de devoir supporter leur radotage de vieux prouts avec 
leurs « de mon temps on savait guindailler », « La Salop’ c’était mieux 
avant » (NDT : c’est vrai ça) et leurs récits de vieilles guindailles. Là aussi 
pas de panique. Il existe un truc pour les faire taire – prenez-les à l’à-
fond.

Enfi n, je dis ça mais vous risquez d’être surpris sur les per-
formances et la résistance des vieux dinosaures que nous 
sommes… Et puis on sait être très sympas voire rigolos 
(NDT : si, si)

- Attention, warning : séquence nostalgie -
A part ça, je dois avouer que ça me fait un peu bizarre de ré-écrire com-
me ça un p’tit mot pour la Salop’. Faut dire que ça en rappelle des cho-
ses : des lundis passés à courir après les articles des membres du comité, 
à déchiffrer les mots écrits d’une main malhabile par le Vice-bar sur un 
bout de papier imbibé de bière. Des soirées à se battre avec Tabatha, 
le copy-printeur récalcitrant. Réquisitionner des poivrots pour plier un bon 
millier de Salop’ qui sentait bon la guindaille, la bière et le vieux vomi. Se 
lever « tôt » pour déposer le résultat dans le Hall Ste-barbe.

Et puis ce sont aussi des dizaines de BD, de dessins, d’illustrations et au-
tres guindailles graphiques (NDT : dont certains me valurent quelques en-
nuis avec nos amis les sportifs de la MAF). J’en ai retrouvé un (tout petit) 
échantillon sous format électronique – l’essentiel étant précieusement 
conservé sur papier (NDT : mais je ne désespère pas un jour de les mettre 
à disposition de tous sur la Net).

Bref, tout ça ne nous rajeunit pas et puis ça y est je radote, je radote…

A ce soir donc dans le bar du  . Et gare aux dinosaures.

Mic (ex Vice-Info OCTOPU )

La nuit des 
Dinosaures

PS : Je profi te de l’occasion pour faire un gros � dédicacé à 
Ingrid, ma tendre épouse et à notre futur bébé qui ne pourront 
pas être là ce soir.
PS2 : Allez zou, l’année prochaine, on remet ça !
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- La belotte à quatre autour 
d’une table
- Et toutes ses rencontres et ses 
amitiés inaltérables (de lapin)
- Les autres rencontres (un 
black, un roux) peu fréquenta-
bles
- Et un tout grand merci de nous 
avoir fait confi ance dès le début 
en nous confi ant les clefs du bar 
lors de la semaine 11. Ce qui 
donna une semaine formidable 
- …

Et puis je vais un peu nous jeter des 
fl eurs à nous les bleus de cette an-
née-là en citant le rapport de l’AG : 
« Les bleusailles ont connu leur succès 
habituel et la cuvée 95-96 est remarquable (voir semaine 11) » Et voici ce 
qu’il est dit sur la semaine 11 « succès énorme pour la semaine 11 »
Voilà je crois que vous avez créé des vocations chez pas mal d’entre 
nous. On se retrouve au bar jusqu’au petites heures du matin (et 3 est un 
nombre beaucoup trop petit !).

Antoine

PS1 : J’avais un peu oublié qu’il fallait 
des PS
PS2 : Un seul regret, c’est de ne pas 
avoir eu droit au gras
PS3 : ça suffi ra comme ça.
PSDLR : A mon tour de te dire simple-
ment MERCI au nom de tout le co-
mité OCTOPUCI. C’est que vous étiez 
des sacrés bleus cette année-là!

NDLR : voici une belle pièce 
de collection!

La minute “Emotions”
Adorées, adorables Comitardes,

Vénérés, vénérables Comitards,

Camarades de la meilleure bleusaille,

Les autres,

à la casa un jeudi soir). Je me positionne donc en position fœtal (com-
prenez par là en gueule en terre) en espérant ainsi revivre mes émotions 
d’antan. Cinq minutes se passe et toujours rien, la seule vision que j’ai est 
celle de mon linoléum, Christelle m’ayant demandé un regard extérieur, 
je ne suis pas certain que la couleur de mon sol soit intéressante à ce 
niveau-là. En plus je commence a avoir fort mal aux Genoux. Il faut que 
je trouve une autre solution, je fouille donc dans mes archives et tombent 
sur mon carnet de bleu ainsi que le rapport de l’assemblée générale de 
cette année-là. Ca y est les souvenirs (enfi n certains) me reviennent ! Une 
des consignes de Christel était de ne pas tomber dans la nostalgie et là, 
ça ne va pas être facile. Je vais donc simplement dire MERCI à Christel, 

Nicolas, Bruno, Sébastien, Fabienne, Johann, Georges, Xavier, Stéphane, 

Xavier, Michaël, Joël, Manuel, Emmanuelle, Thomas, Anthony, Luc, 

Marion, Bernard, Hervé de m’avoir fait découvrir la fête à Louvain-la-
neuve et plus particulièrement au CI au travers ses divers activités

- La bleusaille et son bal des bleus interminables. 
- Le baptême et sa moule irretrouvable.
- Les 24H et ses vélos increvables
- La Sainte-Barbe et la découverte des auditoires
- Les soirées 2 étages et ses alcools imbuvables
- La Saint-Valentin et ces femmes inatteignables
- La Revue et ses souvenirs impérissables

Lundi matin je découvre un mail de notre 
Présidente me demandant d’écrire un 

petit mot pour la Salop’ spéciale anniver-
saire. Il me faut donc me replonger 10 ans 
en arrière pour me remémorer cette année 
1995. Mais comment faire ? Je me souviens 
avoir entendu parler de la technique de re-
birth (pour de plus amples informations, allez 
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La Musica ... 
(le mot du gros vice-sport … c’était mieux avant)

[NDLR : c’est pas moi qui le dit ;-p ]

Hé oui, il y a dix ans, pas de Télé-réalité (je ne 
me sens pas bien …), de câble dans les com-

mus (je dois vomir) ni de Star’Ac (beuaaargh – j’ai 
craqué) pour nous garder bien calfeutrés dans 
nos kots et nous empêcher de  (“mais non, le vieux, 
on aime bien nous la Star’Ac ! Et puis c’est sale le CI, et il 
n’y a pas de vedettes” … Où est mon fl ingue ? OU EST 
MON FLINGUE ?!?)

Non. D’not temps, c’était « The Real World » saison UN, internet à 5kb (oui, 
oui, kilo bits) quand ça marchait, et « 10 qu’on aime » pour tout le monde 
avant d’aller au lit, sinon, pas de dessert. 

Et personne ne se plaignait. 

Ah non. Ca, apparemment, ça n’a pas changé (Thib, je t’aime quand 
même ;-) 

Bon, à la demande générale et unanime (en tout cas, ici, personne n’est 
contre) j’illustrationne : Werchter.

Quoi ? Werchter ? Cet infâme truc commercial, sombre antenne de Clear Channel En-
tertainement ? Avec quoi il vient, lui, l ’boufon ?

(ndT : chers lecteurs, vous aurez compris que l’auteur utilise ici la fonte 
italique pour marquer la distanciation entre les deux intervenants de 
son récit. Le ‘djoune’ reconnaissable à sa casquette/calotte>105 et le 
‘vieux prout’, reconnaissable à ses morveux/son bide/son béret, et qui 
revient au CI en montrant le souck en disant « moi, j’ai habité là pen-
dant le comité AbiCInie, au siècle dernier »)

Non, non, pas « Rock-Werchter » : « Torhout - Werchter » ! Quand on pou-
vait encore voir 2 fois les mêmes groupes de suite, le samedi en Flandre, et 
le dimanche en Flandre (aussi, mais pas pareil). Et tout ça pour moins de 
1000 francs (vous m’excuserez, mais moi, l’Euro, j’y crois pas, et c’est pas 
demain la veille qu’on me fera payer mes chopes à plus de 15 balles)

encore mis de Moult dans cet article)

Je reprends : veuillez trouver ci-dessus la liste exhaustive des moult artistes 
qui se rassemblèrent pour rendre juste honneur au début de l’année Oc-
topuCI. [NDLR : sorry c’est ilisible, j’ai pas le temps de faire mieux]

Hé oui … je ne vous raconte pas le bordel sur « Born Dead » de Body 
Count (pas la peine, vous n’avez qu’à venir ce jeudi soir au CI pour une 
démonstration).

Ensuite, s’est écoulé un temps toujours indéterminé pour moi, pendant 
lequel ont eu lieu plein d’activités dont les seuls souvenirs qu’il me reste 
sont de renter au kot à l’aube, accompagné par le chants des oiseaux. 
(Mais bon, là je radote sérieusement, ça fait longtemps que les oiseaux 
c’est interdit à LLN : ça empêche les résidents de dormir, et ça dégeu-
lasse tout le temps les rues de trucs innommables, que c’est en plus aux 
pôv’ gars du nettoyage des rues de tout ramasser. Et même qu’il paraît 
que des équipes spéciales engagées par l’UCL (Equipe 3 ou Team5, 
je sais plus) se sont occupées de les convoquer dans les parkings de 
l’Esplanade pour « une visite médicale de recensement », et que, depuis, 
on ne les plus jamais revus, et que le cours du bec de piaf s’est effondré 
sous l’explosion de l’offre) 

Mais je diverge. (pénis) (3eme degré) [NDLR : les neurones 
ramolissent avec l’âge, mais le vieux prouts mâle a toujours 
une b*** à l place du cerveau]

Les réminiscences de jours heureux tintent encore à mon oreille, et je me 
permets de vous faire écho de cet échantillon moultement (barbarisme 
pléonasmique) non-représentatif et de vous le présenter :

Donc, voici voilà 
ce qu’on écoutait 
à l’époque, entre 
gens de bonne con-
tenance (entendez : 
ceux qui se penchent 
pour vous ramasser 
avant que vous ne 
vous fassiez piétiner 
en plein milieu d’un 
pogo de 2000 per-
sonnes (tiens, j’ai pas 

(j’ai payé  pour voir ça, donc je ne cite pas 

la source)

[NDLR : suite de l’article en page 18]
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AU 
 POUR LA SOIRÉE

REMEMBER OCTOPU   
...10 ANS DÉJÀ!
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20 Fingers - Short dick man
Babylon zoo - Spaceman
Beck - Loser
Body Count – Born Dead
Cake - I will survive
Cardigans - Love fool
Edwin Collins - Never Met a Girl Like You
Everything But the Girl - Missing
Gala - Freed from Desire (pour faire plaisir à mon TM)
Garbage - stupid girl
Hooverphonic - Barabas
Marylin Manson - Sweat Dreams
Nada Surf - Popular
No Doubt - Don’t Speak
Oasis - Wonderwall
Prodigy  - Firestarter
Pulp - Common People
Rage Against The Machine – Killing In the Name
Radiohead – Creep
Smashing Pumpkins - 1979
Sound Garden - Black Hole Sun
The Cranberries - Salvation
Therapy - Diane
Therapy – Nowhere
The Breeders - Canon Ball
Underworld - Born slippy

Et pour terminer sur une lueur d’espoir, fêter les 10 ans de mon premier 
article dans le Salop’, et la fi n tragique d’Yitzhak Rabin, éliminé par les 
‘siens’, voici une petite citation pour ceux qui ne se sentent pas con-
cernés par le nouveau RGP (Règlement Général de Police) … 

Quand ils sont venus chercher les communistes
Je n’ai rien dit
Je n’étais pas communiste

Quand ils sont venus chercher les syndicalistes
Je n’ai rien dit
Je n’étais pas syndicaliste

Quand ils sont venus chercher les juifs
Je n’ai rien dit
Je n’étais pas juif

 
Quand ils sont venus hercher les catholiques
Je n’ai rien dit
Je n’étais pas catholique
 
Puis ils sont venus me chercher
Et il ne restait plus personne pour protester

(Attribué Martin NiernôIer - Ecrit à Dachau)

Donc, venez jeudi, boire des bières tant qu’il y en a, et écouter de la mu-
sique tant que c’est permis, je vous promets de ne rien dire. 

G U I N D A I L L E  W O N ’ T  D I E  !

El Tonino « j’ai pas relu et je vais encore choquer des gens … 
pffff »

“If ever I would stop thinking about music and politics “
[Disposable Heroes Of Hiphoprisy]

Et tout ça pour fi nir avec 
ça (comme quoi l’affi che n’a pas 

vraiment changé en 10 ans) :

(bon, allez, c’était pas cher : www.rockwerchter.be … pouha !)
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La rébellion 
du PQ

Novembre, novembre, que se passe-t-il donc en novembre ?

« À l’approche de la fête des morts, il y a plus d’âmes 
dans la maison, les chemins creux, tous les villages, villes, 
campagnes et rivages que de gouttes d’eau dans l’océan !
Tout le mois est peuplé de revenants, d’âmes en peine, de fantômes, charrettes 
et vaisseaux fantômes, dames blanches et autres personnages mystérieux ! » 
[voir les dictons sur 3w.chez.com]

Ah ! C’est ça, en novembre on ressort ses vieilleries, les 
guirlandes de Noël… et les Vieux Prouts reviennent hanter le 

bar chéri qui a abrité leurs jeunes années.

Alors, on va fouiller ses armoires pour exhumer une calotte toute 
tordue et un vieux sweat comité et on se prépare à fêter dignement 
les 10 ans du comité OctopuCI. Au passage, on retrouve quelques 
souvenirs et on dépoussière l’une ou l’autre anecdote… et on se 
dit qu’on écrirait bien un article dans cette bonne vieille Salop’.

Le point de départ semble s’imposer tout naturellement : c’est l’occasion 
rêvée de pouvoir (enfi n) ponctuer ces fameux souvenirs et autres 
élucubrations de vieux cerveaux, du traditionnel « AARGHH de mon 
temps [ajouter ici une ineptie quelconque, tout fonctionne] » On profi te 
du prétexte pour organiser une soirée brainstorming et on accouche, sur 
les 12 coups de minuit, d’un beau sujet : les nouveaux parkings payant 
de LLN. => Arghhh de mon temps, on n’aurait jamais accepté ça ! Ce 
n’est peut-être pas très original, mais ça traduit bien les préoccupations 
nettement plus matérialistes des neurones trentenaires. Vers 2h du mat’, 
on a même réussit à pondre un titre « La rébellion du PQ », il y a clairement 
surchauffe des méninges ! Au passage, ce concept reposait donc sur une 
protestation véhémente mais non-violente et non-destructrice (en accord 
avec certaines valeurs de respect et de tolérance, Chères huiles extra- 
& intra-académiques !) à l’encontre de cette récente dérive mercantile 

ça exprime clairement la nuance scatologique de notre opinion [1]. Il y a 
dans ce concept un côté potache et fanfaron qui semble si typiquement 
estudiantin, passé 30 ans. La variante un tantinet plus vicieuse consisterait, 
par exemple, à remplacer le PQ par du tape. Bref, le sujet de l’article sera 
défi nitivement léger et loufoque.

Par mégarde, je suis allée farfouiller sur quelques sites web, histoire de 
sonder « l’ actu des étudiants ». Vive la Salop’ on-line et le développement 
des associations étudiantes sur la toile. Malheureusement, ce qui avait 
commencé comme un gentil « remember remember » [2], sorte de 
préparation psychologique à la grande fête de ce jeudi, vient de se 
terminer par une profonde désillusion. Voire même un léger sentiment 
de dégoût et une pincée de colère. (Oui, je m’emporte) Facile de 
comprendre pourquoi toutes ces fi chues bornes de payement et autres 
ridicules barrières restent intactes, c’est qu’ils ont d’autres chats à fouetter 
nos successeurs. Les Accords Cadre, Chartes Aunes et autres règlements 
de la guindaille, qui balbutiaient (encore) joyeusement leurs premières 
années lorsque nous étions bleus / comitards [3], se sont visiblement 
radicalisés et ont été rejoint par un « Règlement Général de Police » 
nouvelle mouture ET une maréchaussée active. 

Si l’on se souvient certainement tous des débuts de la valse des 
déménagements de cercles (Allez, on exerce ses vieux neurones !), de 
l’avènement de la Nash et autre Maison des Sciences (shuut ! pas de 
gloussement, même si on s’était bien moqué d’eux à l’époque -mea 
culpa- l’heure est grave et il s’agit d’être solidaire aujourd’hui… si si même 
avec ces empotés du Maphys … oups;-)… Ces chères autorités n’en sont 
pas restées là.

A l’attention de ceux qui viennent de loin, voici en vrac un léger 
historique :
2002 : Fin des soirées 2 étages au CI. (bon, il paraît qu’il y a aussi une sérieuse fl èche dans la 
dalle ;-) | 2003 : Application de l’interdiction des soirées 4 étages (pourtant traditionnelles 
et mythiques) au 4 Place des Paniers. Graves mesures de répression infl igées aux étudiants 
de ces 4 kots (travaux d’intérêts généraux, déménagement de certains kots, etc...) | 2004 
: Fin de la tolérance en ce qui concerne les heures d’arrêt des sonos dans les surfaces 
d’animation.  | 2004 : Soirées Beach Party de l’Agro interdites. Le cercle décide d’en 
organiser une malgré tout. Fermeture obligatoire du cercle jusque fi n juin. L’Agro décide 
d’ouvrir malgré tout avant le bal des busés. Longue période de limitations horaires du 
cercle infl igée (plus jamais ouvert après 1h) comme mesure de répression de septembre 
jusqu’aux 24h, soit presque 2 mois.  | 2004 : Fin de la tolérance en ce qui concerne les 
heures de fermetures et application à la lettre de la charte AUNE.  | 2004 : Fermeture du 
Cercle Industriel une semaine entière pour avoir fermé le bar après 1h du matin tous les soirs 
de la grandiose revue du CI (alors que les gens ne reviennent de la revue que vers minuit 
trente).  | 2004 : Fermeture sauvage et non coordonnée du bal des busés à 3h précises, 
fermeture forcée au même moment des cercles et régionales par les forces de police. 

matérialisée par les bornes de payement 
et les barrières de fermeture des fameux 
parkings. « Emballons-les de PQ » nous 
sommes-nous exclamé ! C’est fort ch… 
oups, embêtant, mais ça ne détruit pas et 
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Des milliers d’étudiants se retrouvent non-encadrés dans les rues.  | 2005 : Pratiquement 
toutes les surfaces d’animation des cercles et des régionales qui disposaient de voies de 
communications entre leur partie communautaire et leur bar ont vu ces accès murés.  | 
2005 : Descentes de police systématisées, quasi quotidiennes dans les surfaces d’animation. 
Rapports de police transmis au vice-rectorat. Rapports utilisant de manière abusive le 
concept de tapage nocturne. Bien souvent aucun chiffre ne peut être donné en terme de 
décibels!  (source : http://resistance.guindaille.com/historique) 

Et pour fi nir,  la Salop’ n°1 du quadri explique qu’il y a maintenant des 
« dérogations » pour pouvoir ouvrir jusqu’à 3h et que si on « foire » un 
chouia (et Dieu sait qu’il est aisé de foirer quand on est étudiant, à 
LLN comme ailleurs), on se fait retirer fi ssa sa dérogation. C’est quoi ce 
schbinz ?!?

Seraient-ils donc vraiment tombé sur leurs têtes (portez une calotte, ça 
amorti le choc), les grands pontes huileux qui décident de l’avenir de 
LLN, ville universitaire ? Car, passé la date de péremption des 30 balais, 
on s’est peut-être encroûté, mais on a aussi pris de la graine et on se 
demande vraiment ce qu’ils espèrent, les huileux. Qu’un bon p’tit gars de 
20 ans, avec moyennement peu de responsabilités et autres obligations 
(profi tez-en les petits, ça change après) n’ait jamais l’envie de se faire 
une bonne fête ? Qu’avec toute l’énergie et la vigueur qu’on a à cet 
âge, on soit fatigué à minuit et au lit à 1h ? C’est largement utopique, et 
à force de pousser le bouchon de plus en plus loin, le vase fi nira tôt ou 
tard par déborder. Et une marmite pleine, ça explose ! Or, entre le vase 
qui fuit et la marmite qui pète, il y aura forcément des dégâts, et il n’est 
pas nécessaire d’avoir son Master en voyance pour le dire.

Que recherche-t-on à travers ces mesures de plus en plus répressives ? 
Fermer défi nitivement les cercles, régionales et autres, et laisser 
aux étudiants comme seule possibilité de fête des établissements 
« commerciaux »? Bravo l’Université Catholique de Louvain ! LLN est un 
exemple unique ET connu pour son développement d’un mouvement 
associatif diversifi é et riche, ce serait plus que regrettable d’envoyer tout 
cela à la trappe. Nous sommes tous passés par cette « école de la vie » et 
pouvons mesurer pleinement, 10 ans après, ce que cela nous a apporté. 
Peut-être faudrait-il expliquer à ces chères Autorités l’apport concret de 
ce genre d’expérience dans un monde de plus en plus compétitif et 
individualiste… L’esprit d’équipe, la vie en groupe et l’ouverture à l’autre 
ne sont pas de vaines valeurs.

Que dire également de l’utilisation systématique de la maré-chaussée 
ainsi que de la dépense de fonds publics pour engager des vigiles 
« Groupe4 » dans le simple but de fermer des cercles d’étudiants ? N’y 

a-t-il pas d’autres sujets de préoccupation aujourd’hui? Quelle stratégie 
également de tout fermer de force le jour du Bal des Busés 2004… C’est 
peut-être un peu tenter le diable...  A 20 ans, on est déjà majeur aux 
yeux de la loi, et les étudiants qui consacrent du temps et de l’énergie 
à organiser ces manifestations sont certainement conscients de leurs 
responsabilités et les assument pleinement. Il semble que l’on ne peut 
pas en dire autant de tout le monde…

J’ai été heureuse de découvrir le site http://resistance.guindaille.com et 
de constater que nos cadets se bougent pour défendre ce qui nous a été 
si cher il y a quelques années (ça m’a rappelé ma jeunesse et, entre autre, 
une certaine « manifestation du bruit » en 1998… il doit bien me rester un 
vieux siffl et rouillé entre ma calotte et mon sweat - ceci est donc une 
variante homologuée du « de mon temps » ;-). Je profi te de ce modeste 
article pour relayer son message et de rappeler à mes homologues Vieux 
Prouts que ce n’est pas parce qu’on a quitté LLN qu’on doit tout oublier, 
se taire, et s’endormir dans nos charentaises au coin du feu.

Reste à ajouter :

« ARGHHHH de mon temps, la vie à Louvain était tellement plus facile et 
fi nalement,  je suis bien contente d’être vieille prouteke aujourd’hui ! »

Trêves de grognement, le début de cet article était à la fête et c’est bien 
ce que nous ferons ce 10 novembre !

La meumeuh

[1] Et puis c’est créatif et artistique, 
c’est un peu une œuvre de Christo 
avec les moyens du bord… (voir 
http://www.christojeanneclaude.net 
pour les curieux, je vous assure, c’est 
un artiste connu)
[2] Le Vieux Prout se frotte, bon gré mal gré, au monde du travail et étoffe 
sa connaissance des langues étrangères au fi l des années.
[3] voire date de péremption au dos de l’emballage.
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Le Carnet  
Rose

Et oui, en 10 ans, il s’en pass  e des  choses !
Entre autre, de belles  unions qui donnent 

naiss  ance à de beaux pet iot s.
Voici donc un pet it compte-rendu non 
ex haustif des  ces  heureux événements.

Rencontre Joe et Soni au cours de Néer-
landais le 30/09/2002 au CLL

Bisous vers le 30/10/2002
Abandon des cours de Néerlandais le 
31/10/2002

Décembre 1999, chez les Ch’ti, conducteur de travaux en maisons 
individuelles. 
Fin 2000, Stop. Pause. Et ho doucement là. 1 an c’est déjà bien. 
Repos.
 
Début 2001 (bon je sais plus trop pour les dates...) , allez! Joe se 
lance dans le bâtiment industriel et tient jusqu’en été 2002...
Sur la fi n, un chantier à Paris m’a fait prendre conscience que pour 
vivre vieux il fait se ménager donc... > Pause. On souffl e. Démission.
 
Là y’a eu la rencontre avec Soni... et je suis devenu un mec sérieux 
!
 
Maintenant MONSIEUR Joe est RESPONSABLE D’AGENCE s’il vous 
plait. Ca ça en jette hein !
Pourvu que ça dure... 
Mais Joe est surtout Papa 
et ça ... c’est TOP
 
 
 
JOE

JOe
Uni pour le meilleur et... bref, le 20/12/2003
Naissance de Deborah le 04/05/2004
(Non c’est pas la peine de faire les calculs... Deborah était en ef-
fet commencée bien avant de passer devant Monsieur le Curé... 
C’est sûre !)
Deborah aime bien faire des taches de sauce cocktail sur les tapis 
et jouer avec les cacahuettes. Elle est adorable !
 
Le parcours de Joe:
 
Après 3 remises de mémoire, cet enfoiré de Lejeune m’a gé-
néreusement libéré de mes obligations Universitaires en juin 1999.
Septembre 1999 premier boulot en Banlieue Sud de Paris... Bureau 
d’étude.
octobre 1999 démission. Ouff. Faut pas forcer...
 

JOe et Soni

Deborah
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THierry
Louis (23/01/2001)...

Noël (07/07/2002)...

& Henri (04/08/2004)...

... vous prient d’excuser l’absence 
de ... 

leur Papa! (21/11/1974)
(n’oubliez pas, c’est bientôt!)

...aux 10 ans du valeureux Comité OctopuCI!

Motif invoqué: nous randonnons par monts et par vaux au coeur des 
montagnes vosgiennes! Vive les WE prolongés!

Rendez-vous est déjà fi xé au 11 novembre 2033, pour les 10 ans du 
plus grand comité de l’univers depuis OctopuCI (cf. plus haut)...

Bon amusement!

Thierry Sartenaer et Murielle Florins
Louis, Noël et Henri

PS: Snif! J’aurais voulu être avec vous!
PPS: Je rassure les plus inquiets (bonjour Bruno!): les enfants sont 
élevés dans le respect du folklore et des traditions ;-)
PPPS: Ils sont peut-être pas baptisés, mais fi ns prêts pour la calotte! ;-)
PPPPS: Hep! Je vois que tu collectes aussi les dates de mariage... 
pour Murielle et moi, c’était le 4 avril 1998.

[NDLR : encore un morceau d’anthologie]

Alexandre (26/05/2001) & Oscar 

(01/02/2003) Gueben,

heureux enfants de Gueb’S et 

Géraldine (qui ne vivent plus dans 

le péché depuis le 14/08/1999)

GueB’S
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Manu

Apres s’etre courtisés (pfou, pfou, pfou, rires) pendant 10 longues 
années, maman et papa [NDLR : notre chère Manu Prisse et le 

grand Stan... un autre Vieux Prout du CI pour les plus jeunes] ont en-
fi n decidé de se passer le boulet au pied....
Pas une pas deux, il leur a suffi  d’un petit voyage en Pologne deux 
mois plus tard (pour le mariage de mon tonton [NDLR : encore 
une autre célébrité du CI ;-)]) pour me mettre en route! Apres neuf 
longs mois d’attente, de nausées (pour maman), de prise de poids 
(pour maman aussi bien que pour papa...), me voila arrivé le 13 juin 
2005 pour chambouler leur vie!

Papa me voit déjà en ingénieur, mais il risque alors d’avoir du pain 
sur la planche pour rester au top niveau: je fais deja des a-fonds bi-
berons bien plus vite que lui (bon sang ne saurait mentir comme se 
plait à répéter ma famille paternelle...). De maman j’ai herité mon 
côté plus “animal”: je dors comme un loir, je mange comme un 
goret, quand j’ai faim je rugis comme un lion, parfois je pue comme 
un putois (papa a le don de ne pas se rendre compte quand il 
est temps de me changer... c’est probablement prémédité...) et 
quand je suis content, je gazouille comme un petit oiseau. Pour la 
suite, comme a dit mon arrière grand-mère paternelle: inutile de 
s’arrêter en si bon chemin, “il faut continuer tant que la recette est 
bonne et le moule sans faille”.... 
 
Virgile Legendre
Futur terreur du CI

Vice Info OCTOPUCI

Vice Info & Vice Web HALLUCINATION

Ingénieur Informatique - promotion 1998

Marié à Ingrid en juin 2004

Futur papa (naissance prévue pour le 2 janvier 2006)

Mic
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Bernie
Salut Marion,

Bon je ne vais pas faire dans le détail, voici les dates 
marquantes de ma petite vie:

Mariage :   17/10/1998  Pat Davreux
Naissance1: 17/12/2000  Loïc
Naissance2: 12/08/2003  Cyriel

A+
Fabienne

Fafa

Hello Marion,

Désolé de ne pas avoir repondu plus tôt, mais la vie avec trois 
petits enfants (en expat. de plus) ne laisse guere de temps ...

Pour repondre a ta question:

Georges Joris marié à Delphine Tiberghien
(depuis le 25/09/99)

Naissance:
      Pierre le 15/11/00
      Marie le 17/08/02

      & Léa le 29/06/05 (on s’est “reposé” entretemps)

Je n’ai malheureusement pas de photo sous la main.
Amusez-vous bien demain soir, moi je travaille malheureusement 

Vendredi (on ne fête pas le 11 Nov en Allemagne???)

Georges

& Georges

Après quelques années 
chez les Touaregs au Mali, 
a préféré les camions (sur-
tout ceux de pompiers!).

Cricri et Meumeuh

Nous, on a choisi!
Ce sera Brad pour Cricri 

et Hugh pour Marion.

Qui dit mieux???


